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compose salis l'avaler. On ne pett obtenir cette docilité
chez le tout jeune en fant. Mais che-'le sujet un peu grand
et l'adulte, il faut penser à adjoindre ce seconkd sérum au
premier. On prescrit 12 pastilles de sérum antidiphtérique
antimicrobien sec,. i par heure, à laisser fondre dans la
bouche, sans avaler. Ne pas faire (le lavage de la gorge
pour ie pas détruire l'eiffet du sérum.

On peut aussi e'mploy er ce même sérum antilbactérien
en insufflations locales. On l'a ainsi amené jusque dans
les fosses nasales; mais les anfractuosités rendeunt difficile
une pénétration parfaite, dans toutes les cavités (Ler-
moyez).

Mêmes résultats peuvent s'obtenir par des pulvérisa-
tions locailes chaude dcIe d yocanase (Emmeîiarich) ou fer-
ien't du bacille pyocyanique en dissolution qui possède
une action lbactériolyuique générale sur les corps bactériens
et sur la bacille diphterique ci particulier. Dans ''in-

tervalle (les pulvérisations on fait pratiquer des garga-
rismes avec une solution faible de permanganate die po-
tasse.

On peut faire les pulvérisations jusque dans !a tra-
cliée et par la canule en cas (le trachéotoiie.

Non seulement il faut savoir ianier'le ou les sérums,
nýas on doit aussi réduire les inconvénients (le leur em-
ploi, dont les érythèmes du type urticarienî. On y par-
vient par l'admiiinistration, qu'on peut rendre systémnatique
comme -le pratique M. A. Netter. du chlorure de caiciz0m,
par exemple:

Chlorure de calcium oristal.lisé, 2 grammes.
Sirop d'écorces d'oranges amères, 40 grammes.
Hydrolat de tilleu.l, 6o grannes.
Chaque cuillérée à café contient o gr. 10; chaque

cuillier à -dessert, o gr. 20. Les doses varient: à 15 mois,
on peut se contenter de o gr. 15 quotidiennement; mais,
entre i et 2 anîs, on peut pouser jusqu'à i gr. 50 et meme
2 grammes; dose limite, par close -de i gramme, par jour
5 grammes pour 'l'adulte. On voit entre quelles marges
on peut se mouvoir. Toutefois, les fortes doses ne pa-
raissent pas toujours les plus utiles, puisqu'il s'agit d'agir
sur la viscosité <lu sang et qu'on pourrait:dépasser le but.

On peut avoir recours à la voie sous-cutànée:
Chlorure de calcium cristallisé, 2 gr. 5.
Solution de chlorure de sodium à 7 pour cent, 1o cc.
Distribuer en ampoules de i cc.
Injecter. dans la journée, une ou plusieurs ampoules,

selon les indications ou la formule de Netter:
Eau distillée pure, 1,000 gr.
Chlorure de sodium, 7 gr.
Chlorure de calcium cristallisé, o gr. 26.
Chlorure de potassium, o gr 30.
Bicarbonate de soude, o gr.. 20.
A dose 10 fois plus forte que la solution précédente.
Maagré son action, le plus souvent vraiment héroïque,

le sérnum capitule -devant tout ce qui ne provient pas direc-
teiment de l'infection diphtérique.

L'infection streptococcique, les septicémies diverses
,exigent d'autres agents curatifs.

Tout ce qui ressort du streptocoque peut être influen-
cé par le sérum antistreptococcique.

A-cet usage, on injecte, chez les enfants, 5 centimètres
cubes et, chez l'aidtilte, io (Marnioreck), et jusqu'a 20
centimètres cubes et même 6o (H. Roger, Charrnu).

Contre les septicémies, Déguy a recommandé le sér&înt
iodé en injection sous-cutanée ou intra-veineuse même.

Iode métallique bi-subliné, o gr. 2 centigr.
lodure de petassiuim, O gr: 4 centigr.
Séruii ide Hayem, 100 grammes.
Injecter deux fois et lentement dans la journée.
Depuis peu, on a pensé pouvoir ralpporter qulques-

uns des symptômes graves die la diphtérie, 'coimie les
symptômes caf faibl isscii et cardiaqu e, syncope, hiypoten-
sion, les symptômes bulibaires, voiissements, asthénies,
etc., à une insuffisance surrénale et l'organothérapie surré-
nale a provoqué une véritable résurrection.

C:tte notion de l'insuffisance glandulaire dans les
grand es infections mérite toute l'aittention On dévoile
aujouid'lhui la part d'insuffisance surrénale, mais il y
tout autour, vers les autres glandes, thyroides, thyius,
ovaire, testicuile, foie, etc., un vaste champ dont l'exploita-
tion réserve probablement quelques acquisi.tions nouvelles.
Il est bon de bien regarder de ce côté dans le traitement
<le beaucoup d'états morbides très divers, dans celui des
infections et danb celui de la diphtérie en particulier.

Sérums antidipltériques au pluriel, sérum anti-strep:
tococcique, chlorure de calcium, organothérapie surrénale
et autres, voilà, sans compter les soins divers et les pres-
criptions toniques, stimulantes du moment, les éléments
d'un traitement antidiphtérique détaillé d'après les notions
scientifiques actuelles.

o-

Tabès juvénile par syphilis, acquise

OBSERVATION.-Jeune fille de 15 ans attein-
te de -tabès typique (troubles de l'équilibre, aboli-
tion des réflexes tendineux, abolition de l'accommo-
dation à la lumière, inégalité pupillaire, mal plan-
taire, lymphocytose rachidienne).

La mère de l'enfant est elle-même tabétique, et
le père est mort de paralysie générale. Pourtant il
ne s'agit pas de syphilis congénitale. Le père de
l'enfant a pris la syphilis deux ans après la nais-
sance de sa fille. Il a contagionné sa femme ; puis
l'enfant, qui partageait le lit de ses parents, a été
contaminée à son tour, ayant alors 3 ans.

Le£ cas de tabès à cet ârze sont assez rares. Tous
ceux signalés jusqu'à présent étaient dus à la sy-
philis héréditaire. En outre, la localisation nerveu-
se chez ces trois membres d'une môême famille est
remarquable.

(Apert à la Société de Pédiatrie).
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